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Jeudi le 15 novembre dernier, le Regroupement loisirs et sports 
(RLS) ainsi que la Ville de Dolbeau-Mistassini étaient fiers d’ac-
cueillir les athlètes, les entraîneurs et les bénévoles qui se sont 
démarqués sur la scène sportive, entre le 1er octobre 2011 et le 
30 septembre 2012, lors de la 43e édition du Mérite sportif régio-
nal.  
Le dolmissois Laurien Levesque était le président d’honneur de 
cette soirée prestigieuse tenue à la Salle de spectacle Desjar-
dins / Maria-Chapdelaine. 
 

La baieriveraine Valérie Maltais (patinage de vitesse 
courte piste) a été couronnée « Athlète de l’année au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean ». Monsieur Gérald Maltais, 
père de Valérie, était présent pour recevoir cet hon-
neur ainsi qu’une bourse de 500 $ en son nom. 
Le Regroupement loisirs et sports Saguenay–Lac-Saint-
Jean (RLS), promoteur du Mérite sportif régional, est 
fier de dévoiler les lauréats des 17 statuettes « Alexis », 

une statuette symbolisant un athlète ou un bénévole hissant ses bras haut dans les airs 
en signe de victoire, ainsi que les athlètes par excellence de 31 disciplines sportives 
actives au Saguenay-Lac-Saint-Jean.  

1. Athlète de l’année niveau international 1. Athlète de l’année niveau international   
Valérie Maltais (La Baie), Patinage de vitesse courte pisteValérie Maltais (La Baie), Patinage de vitesse courte piste  

L’année 2012 représente un tournant dans la carrière 
sportive de Valérie. Elle termine 1ère au 500 m, 1000 
m, 3000 m et 2e au 1500 m lors du Championnat ca-
nadien ouvert à Saguenay. Par la suite, elle rem-
porte une médaille de bronze au 1500 m en coupe 
du monde à Moscou. Puis à Shanghai en Chine, elle 
se mérite le titre de vice-championne mondiale en 
2012. Valérie est une athlète impliquée et dévouée 
pour son sport. Elle fait de la promotion dans les 
écoles et dans les équipes de patin sur le bienfait de 
la pratique sportive sur la santé. De plus, elle est la 
représentante des athlètes féminines en patinage 
courte piste auprès de Patinage de vitesse Canada. En 
plus d’exceller sur la glace, Valérie est aussi une athlète redoutable sur le bitume. Elle a rem-
porté une médaille de bronze en coupe du monde en patinage de vitesse à roues alignées 
en Pennsylvanie. 



2. Athlète de l’année niveau national2. Athlète de l’année niveau national  
Léandre Bouchard (Alma), Vélo deLéandre Bouchard (Alma), Vélo de  montagnemontagne  

Encore cette année, Léandre a fait preuve d’une grande capacité à se pré-
parer parfaitement en prévision de ses compétitions nationales et internatio-
nales. Il a terminé pour la deuxième année consécutive en première position 
chez les U-23 ans au championnat canadien. De plus, il a présenté la meil-
leure prestation canadienne chez les U-23 ans et la 2e nord-américaine au 
championnat du monde en Autriche. Devenir champion, c’est une chose, 
mais le demeurer, c’est encore plus difficile dans la carrière d’un athlète. Il 
représente l'un des plus beaux espoirs masculins pour les futurs Jeux olym-
piques et il demeure une source d’inspiration pour les jeunes du club Cyclone 
d’Alma. 

3. Athlète de l’année niveau provincial3. Athlète de l’année niveau provincial  
Elliott Doyle (Alma), CyclismeElliott Doyle (Alma), Cyclisme  

Comme le dit son entraineur : « Elliott est un coureur intelligent », il est 
posé, stratégique et déterminé. Sa persévérance et sa volonté de réus-
sir ont pour effet de stimuler ses coéquipiers dans chacune des équipes 
à laquelle il participe. En 2011, son équipe a gagné la médaille d’or au 
Championnat Québécois contre-la-montre en équipe, et en 2012 la 
médaille d’argent. Il a été nommé Bleuet émérite par le Séminaire Ma-
rie-Reine-du-Clergé en février 2011 et il a été identifié athlète de la re-
lève par la Fédération québécoise des sports cyclistes. Il a été sélec-
tionné en 2011 et en 2012 sur l’équipe du Québec pour participer au 
Championnat Canadien en plus d’être sélectionné pour participer à un 
camp d’entrainement avec l’équipe canadienne. Il a fait partie de 
l’équipe du Québec pour participer au tour de l’Abitibi et de l’équipe 
Canadienne pour participer aux jeux de la jeunesse du Commonwealth à 
l’Île de Man en Irlande. Il est deuxième au classement général Élite de la fédération québécoise des 
sports cyclistes. 

4. Athlète de l’année niveau régional 4. Athlète de l’année niveau régional   
MarieMarie--France ThiviergeFrance Thivierge    (Jonquière), Cyclisme(Jonquière), Cyclisme  

L'année 2012 a été pour Marie-France une année couronnée de succès. Sa 
maturité, son éthique et son courage sont les caractéristiques qui lui ont per-
mis de performer dans le monde du cyclisme provincial et régional. En effet, 
Marie-France démontre une maturité qui lui permet de faire face aux situa-
tions les plus difficiles et les plus exigeantes.  L'éthique dont elle fait preuve, à 
travers ses comportements et ses attitudes, fait d'elle une athlète très bien re-
connue et  respectée dans la communauté cycliste. Finalement, son énorme 
ténacité lui a permis de gravir les podiums régionaux et provinciaux à plu-
sieurs reprises aux cours de la dernière année. Félicitations Marie-France ! Tu 
es un modèle sportif. 
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5. Coéquipier de l’année 5. Coéquipier de l’année   
MarieMarie--Joelle Tremblay (CantonJoelle Tremblay (Canton--Tremblay), Nage synchroniséeTremblay), Nage synchronisée  

Marie-Joëlle contribue aux performances de son équipe par le lea-
dership dont elle fait preuve en tout temps. Elle possède un esprit ras-
sembleur hors du commun qui est capable de motiver toute l'équipe. 
Également, ses performances individuelles sur le plan techniques (figures 
imposées et flexibilité) contribuent à l'amélioration du pointage finale de 
l'équipe. Lors d’une compétition interrégionale, ses coéquipières s’en-
tendent pour dire que Marie-Joëlle leur a donné une leçon de vie : 
après un séjour à l'hôpital et beaucoup de souffrance, son plus grand 
désir était de participer à la compétition pour ne pas laisser tomber ses 

coéquipières. Elle garde toujours un moral exemplaire et fait vivre de 
grande émotion à tous ceux qui la côtoient. Elle est un exemple parfait de courage et de détermi-
nation pour ses consœurs. 

6. Équipe de l’année 6. Équipe de l’année   
Les Rebelles du Saguenay «Les Rebelles du Saguenay «  MidgetMidget  AA», Hockey fémininAA», Hockey féminin  

Les Rebelles du Saguenay n’ont pas peur du travail et leurs efforts 
portent fruit puisque l’équipe a remporté la médaille d’or lors de 
sa première participation dans la catégorie Midget AA à la 
coupe Dodge 2012. C’est cette même équipe qui a représenté 
le Québec lors des championnats nationaux Midget AAA féminin 
à la coupe Esso à Charlottetown à l’Ile du Prince Édouard en Avril 
2012. Fait intéressant : étant donné le petit bassin de la région, 
quatre joueuses de 14 ans, des plus talentueuses, ont dû se 
joindre à l'équipe. Selon elles, cette diversité fait partie de l’excel-
lence de l’équipe. Le reste de la formation est composé de filles 
de 16-17 ans. Également, pendant la saison, les Rebelles affron-
tent du Bantam A masculin, et sans l’ombre d’un doute, les garçons 
ne les intimident pas. Toute la région peut être fière de ces « campagnardes » du Saguenay–Lac-
Saint-Jean !  

7. Administrateur bénévole de l’année 7. Administrateur bénévole de l’année   
David Proux (Chicoutimi), SoccerDavid Proux (Chicoutimi), Soccer  

David est un grand visionnaire, il s'implique avec dynamisme dans tous 
les aspects du soccer de la région et du Québec. Comme président, il 
a poussé pour que le soccer soit disputé de manière plus organisée et 
plus professionnelle ; il a aussi eu beaucoup de persévérance pour dé-
velopper la ligue de soccer nord-est AA. David Proulx est un excellent 
président, il est disponible, patient, intègre et il croit au développe-
ment du soccer dans sa communauté. Il est joueur, entraîneur régional 
et collégial, responsable des compétitions, président de l'ARS Sag-Lag, 
fondateur de la ligue de soccer nord-est AA et membre du comité ad-
ministratif de la FSQ. Bref, il s'implique à tous les niveaux du soccer de 
la région. Il mérite pleinement d'être nommé administrateur bénévole 

de l'année. 
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8. Entraineur de l’année en sport individuel 8. Entraineur de l’année en sport individuel   
Roger Tremblay (Jonquière), JudoRoger Tremblay (Jonquière), Judo  

Directeur technique du Club Judokas de Jonquière depuis près de quarante 
ans, Roger Tremblay s’applique, d'année en année, avec toute la passion 
qu'on lui connaît, à enseigner aux jeunes et à les aider à gravir les échelons 
pour atteindre les plus hauts sommets du Judo. Soucieux de faire connaître son 
sport, Roger est en train de créer des bases solides pour le judo-école qui 
s'adresse aux enfants du primaire. Le but de monsieur Tremblay a toujours été 
d'inculquer l'amour du judo aux jeunes pour ultimement, les diriger vers l'équipe 
du Québec. Actuellement, cinq judokas de Jonquière se sont mérités une 
place avec l'équipe du Québec et il y a eu une nouvelle ceinture noire au Club 
Judokas de Jonquière en 2011-2012. 

9. Entraîneur de l’année en sport collectif9. Entraîneur de l’année en sport collectif  
Philippe Hurtubise (Jonquière), BasketballPhilippe Hurtubise (Jonquière), Basketball  

Enseignant en éducation physique au Cégep de Jonquière et entraîneur 
des Gaillards, Philippe Hurtubise travaille très fort au développement du 
basketball dans la région. Il est impliqué au sein du club de basketball du 
Bleu et Or de la Polyvalente Arvida et du club de basketball du Noir et 
Or de l'Odyssée Dominique-Racine et au sein du programme des espoirs. 
Philippe dirige également les Gaillards U-15, une équipe de la relève. En 
mai prochain, et ce, pour une deuxième année consécutive, il dirigera 
une équipe régionale masculine de U-15. En octobre dernier, il a organi-
sé une clinique pour les entraîneurs de la région et pour ses joueurs, sous 
la direction d’un entraîneur professionnel Argentin, le réputé Guillermo Ed-
gardo Vecchio. Depuis deux ans, il va suivre une formation de basketball aux Etats-Unis. Notons qu’il 
est l’un des rares entraîneurs de la région à détenir son niveau trois. 

10. Club de performance de l’année 10. Club de performance de l’année   
Club Cyclone d’Alma, Vélo de montagneClub Cyclone d’Alma, Vélo de montagne  

C’est avec fierté que le club Cyclone d’Alma peut affirmer que 
plusieurs membres de l’équipe du Québec et de l'équipe natio-
nale 2012 proviennent de son club. Menés de main de maître par 
l’entraîneur de niveau 4, Jude Dufour, et appuyés financièrement 
par un programme de soutien aux athlètes unique au Québec, les 
cyclistes élites du club Cyclone n’ont pas besoin ni le goût de s’ex-
patrier pour accéder aux plus grands honneurs de leur sport. En 
effet, tout est mis en œuvre lors des entraînements de groupe pour 

leur donner un environnement athlétiquement stimulant tout en tenant compte des particularités 
de chacun. En outre, l'aspect socio-affectif n'est pas en reste puisqu’il est pris en charge par tous 
les membres et accompagnateurs de la grande famille Cyclone ! 
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11. 11. Club en développement de l’annéeClub en développement de l’année  
Mustangs Athlétisme, AthlétismeMustangs Athlétisme, Athlétisme  

Le Club d'athlétisme des Mustangs est un jeune club ayant comme va-
leurs l'entraînement dans le plaisir et le dépassement de soi. Le niveau 
de formation et la passion de ses entraîneurs permettent aux athlètes 
d'atteindre des objectifs de performance sans cesse croissants. L'orga-
nisation de trois compétitions provinciales a prouvé l'implication extraor-
dinaire des parents bénévoles et l'expertise de ses membres. Le nombre 
de membres ayant doublé au cours des trois dernières saisons, la pro-
gression du club se poursuit également avec la participation de ses 
athlètes à des compétitions de plus en plus importantes. Le club a la 

ferme conviction de se démarquer au niveau provincial et de devenir 
l’un des meilleurs clubs d'athlétisme au Québec. 

12. 12. Événement sportifÉvénement sportif  «Régional/provincial» de l’année «Régional/provincial» de l’année   
Championnat provincial de Judo, JudoChampionnat provincial de Judo, Judo    

Cette année, le Championnat provincial de Judo a été un évé-
nement majeur à Alma. Au total, plus de 700 athlètes se sont 
présentés aux compétitions et en comptant les accompagna-
teurs, c’est près de 3 000 personnes qui ont assisté à l’événe-
ment. Une nouveauté : pour la première fois, le championnat a 
regroupé les athlètes de toutes les catégories, en partant du 
U13 jusqu’à la catégorie vétéran. Pour les spectateurs, cette 
initiative leur aura permis de voir de futurs et d’anciens olym-
piens. Notez que le championnat provincial est un passage obligé pour le championnat canadien. 
Cette activité s'est déroulée sur la grande glace du CMT le 5 et 6 mai dernier, l’aréna fut alors trans-
formé pour l’occasion en méga « dojo ». Une véritable réussite ! 

13. 13. Événement sportifÉvénement sportif  «National / International» de l’année «National / International» de l’année   
Coupe du monde courte piste ISU Korean AirCoupe du monde courte piste ISU Korean Air--Saguenay 2011, Saguenay 2011, 
patinage de vitessepatinage de vitesse  

Après une absence de plus de cinq ans en sol régional, 
cette compétition internationale était enfin de retour chez 
nous ! Au total, 22 pays, quelques 155 athlètes et près de 
200 bénévoles aguerris. Un budget de 300 000 $, une visibi-
lité télévisuelle canadienne exceptionnelle, un succès de 
foule, un programme scolaire déplaçant plus de 3 000 
jeunes et une compétition inoubliable. Fait exceptionnel : 
une équipe féminine NATIONALE était presqu'exclusive-
ment composée d'athlètes régionales grâce aux Valérie 
Maltais, Marie Ève Drolet, Caroline Truchon et Marianne St-

Gelais. Le fait d'être encore reconnu par l'ISU et PVC (patinage de vitesse Canada) comme un lieu 
privilégié pour recevoir cet événement est une reconnaissance de la qualité exceptionnelle de 
l'organisation et d'un public de plus en plus connaisseur.   
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14. Officiel de l’année14. Officiel de l’année  
Claudette Larouche Claudette Larouche   (Dolbeau(Dolbeau--Mistassini), Patinage artistiqueMistassini), Patinage artistique  

Claudette Larouche est un outil précieux dans le monde du patinage artistique. 
Toujours présente aux ateliers et aux assemblées générales annuelles de Pati-
nage Québec, ses nombreuses branches à son arbre d'officiel font d’elle une 
personne active dans les compétitions provinciales, interrégionales, régionales 
et interclubs. Présidente de l'association régionale, son implication est loin de se 
limiter à la région. D’ailleurs, elle a accompagné l'équipe du Québec à Monc-
ton et à Régina en tant que team leader. Son rôle dans la région au niveau 
des officiels et des juges est aussi très important car il permet d’assurer la conti-
nuité et la faisabilité des compétitions dans la région. Également, son implica-
tion dans le milieu lui permet de siéger sur divers comités : les Jeux du Québec, 

le Réseau loisirs et sports et la Table des présidents régionaux où elle agit 
comme secrétaire. Une personne de la trempe de madame Larouche est importante dans une or-
ganisation et sa passion pour le patinage artistique se reflète dans toutes les sphères de son orga-
nisme. 

15. 15. Athlète de l’annéeAthlète de l’année  ––  Aîné (50 +)Aîné (50 +)  
Gisèle Gravel (Laterrière), JudoGisèle Gravel (Laterrière), Judo  

Gisèle Gravel est une femme d’exception et un modèle à suivre pour 
toutes les générations. La preuve : elle compétitionne dans les Katas, 
contre les hommes, dans la classe 18 ans et plus…ce n’est pas rien ! 
Au Canada, elle fut l’une des quatre premières femmes à devenir 
ceinture noire. Elle a représenté le Québec et le Canada dans toutes 
les catégories de sa discipline, ayant maintes fois remporté de presti-
gieux honneurs. En septembre dernier, elle a été sélectionée pour le 
Championnat du monde à Venise et elle est membre de la Commis-
sion des grades de Judo Québec, un reccord à 71 ans ! En plus d’en-
seigner aux élèves de tous âges ainsi qu’aux ceintures noires, elle donne des conférences. Aujour-
d’hui, elle est au Québec l’une des rares détentrices du sixième dan, qui donne le privilège de por-
ter la ceinture rouge et blanche.  

16. Athlète de l’année 16. Athlète de l’année ––  Personne vivant avec un handicap   Personne vivant avec un handicap     
Karina Fillion (Chicoutimi), AthlétismeKarina Fillion (Chicoutimi), Athlétisme  

Karina est une jeune fille impliquée qui prône l’exemple à titre de capitaine 
de son équipe par son travail acharné et son attitude de gagnante. Sa parti-
cipation aux jeux du Québec à Shawinigan à l’été 2012 lui a permis d’at-
teindre ses objectifs de s’investir chaque jour dans son entraînement. L’année 
dernière, elle a fait l’ascension du Machu Picchu, un périple qu’elle a prépa-
ré pendant près de trois ans. À force de persévérer, Karina est devenue un 
modèle pour les athlètes par sa motivation à se dépasser et par son respect 
envers les entraîneurs et les autres athlètes. 
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17. 17. Coup de cCoup de cœœur du Jury (Comité de sélection) ur du Jury (Comité de sélection)   
Triple championnat provincial d’athlétisme, AthlétismeTriple championnat provincial d’athlétisme, Athlétisme  

La tenue des trois plus grands championnats d’athlétisme et de cross-
country au Québec a eu lieu à Saguenay en 2011-2012 et pour la 1ère fois 
de son histoire, la Fédération d'athlétisme attribuait ces trois évènements 
à un même comité organisateur. Au total, plus de 1 200 athlètes ont eu 
l'occasion de se dépasser au Parc Rivière-du-Moulin de Chicoutimi à l'au-
tomne ainsi qu'au Parc Saint-Jacques d'Arvida au début de l'été. Pour la 
mise en place de ces compétitions, plus de 14 mois de travail ont été cu-

mulés pour les passionnés de cross-country et d'athlétisme impliqués dans l'organisation. La persévé-
rance et les efforts du comité organisateur et des quelques 125 bénévoles ont fait de l'évènement 
un grand succès et permis un rayonnement provincial pour la région dans le monde du cross-
country et de l'athlétisme québécois. 

Athlètes par excellence (par discipline)Athlètes par excellence (par discipline)  

Athlétisme : Alex Bussières, Dolbeau-Mistassini 

Aviron : Pascale Maltais, Alma 

Badminton : Sébastien Guérard, Chicoutimi  

Basketball : Claudia Emond, Chicoutimi 

Biathlon : Alexandre Gagnon, St-Bruno 

Cyclisme sur route : Elliot Doyle, Alma 

Dynamophilie : Joël Boulianne, Jonquière 

Équitation classique : Philippe Ouellet, Chicoutimi 

Équitation western : Chloé  Potvin, Métabetchouan-Lac-à-la-Croix 

Escrime : Félix Hamel, Jonquière 

Golf : Samuel Reid, Jonquière 

Haltérophilie : Jean-Sébastien Dufour, Albanel 
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Athlètes par excellence (par discipline) Athlètes par excellence (par discipline) suitesuite  

Hockey : Keven Bouchard, Métabetchouan-Lac-à-la-Croix 

Judo : Antoine Bouchard, Jonquière 

Nage synchronisée : Maîka Savard, Chicoutimi 

Natation : Philippe Ouellet, Chicoutimi 

Patinage artistique : Alexandra Gagnon, Chicoutimi 

Patinage de vitesse : Valérie Maltais, La Baie 

Ski alpin : Pier-Christophe Guay, St-Prime 

Ski de fond : Etienne Cyr, Lac Kénogami 

Surf des neiges : Thomas Folley, St-Gédéon 

Soccer : Marc-Antoine Dionne, Alma 

Tennis : Xavier Courchesne, Chicoutimi 

Tennis de table : Michel Guertin, Chicoutimi 

Tir à air comprimé : Gabriel Lapointe, St-Honoré 

Tir à l’arc : Michael Cloutier, Jonquière 

Triathlon : Linda Thériault, Chicoutimi 

Vélo de montagne : Léandre Bouchard, Alma 

Volleyball : Chloé Rossignol, Alma 

Volleyball de plage : Katherine Tremblay, Métabetchouan-Lac-à-la-Croix 

Ultimate frisbee : Miguel Goderre, Alma 
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Les Bourses de la Francophonie 

Le Regroupement loisirs et sports Saguenay—Lac-Saint-Jean est fier d’offrir encore 

cette année «Les Bourses de la Francophonie». Ce programme est rendu possible grâce 

à une collaboration avec Les Rendez-vous de la Francophonie qui ont le mandat de pro-

mouvoir la francophonie canadienne, tant par leurs activités sociales et leurs célébra-

tions que par leur dimension humaine et communautaire. 

Vous désirez organiser une activité dans le cadre des Rendez-vous de la Francophonie 

qui se tiendront du 8 au 24 mars 2013? Soumettez votre projet avant le 14 décembre 

2012 afin de courir la chance d’être l’un des quatre projets qui recevront une bourse de 

500 $. 

Pour plus d’information concernant  «Les Bourses de la Francophonie» et pour obtenir 

les documents nécessaires afin de soumettre votre projet, visitez notre site internet : 

www.rvf.ca 

PROGRAMME NATIONAL DE CERTIFICATION DES ENTRAÎNEURS (PNCE) 

Atelier de formation « multisports » - Saison 2012 

Atelier Date Lieu Coût 
Date limite 

(Inscriptions) 

PNCE A 24 – 25 novembre 2012 Saint-Bruno 95 $ 16 novembre 2012 

Comment s’inscrire ??? 
Pour vous inscrire ou pour toutes informations, contactez le Regroupement loisirs et sports Sague-
nay–Lac-Saint-Jean au 418 480-2228 ou par courriel, agent.sport@rls-sag-lac.org ou par le 
www.sportsquebec.com. Vous devez payer par chèque avant�OD�IRUPDWLRQ�REOLJDWRL-
rement et le nombre de places par atelier est limité. 
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L’Observatoire québécois du loisir a récemment publié     
trois bulletins, en voici un aperçu. Pour obtenir les           
bulletins complets consultez: www.uqtr.ca/oql 

 
BULLETIN  
VOLUME 10, NUMÉRO 3 - 2012  

Le loisir au XXIe siècle : l’évolution (hypothétique) des 
services municipaux de loisir  

 
Par Marc-André Lavigne, professeur au département d’études en loisir, culture et tourisme, Université du 

Québec à Trois-Rivières  

sociales, souvent déléguées par des gouver-
nements supérieurs. Pensons rapidement à 
la culture dans les années 1990 et, plus ré-
cemment, aux programmes et politiques as-
sociés au développement social, aux aînés ou 
aux familles. Le service de loisir ayant une 
expertise particulière dans l’intervention so-
ciale locale, il devint alors logique de voir ces 
nouvelles responsabilités lui échoir.  

Le discours des services municipaux de loisir 
a ainsi changé, se voulant plus inclusif. Le 
service de loisir n’est plus associé simple-
ment aux activités, mais est rattaché à une 
intervention plus large de développement 
des communautés locales. Le loisir n’est pas 
perçu comme l’activité, mais par ses finali-
tés. La mise en valeur du loisir passe par ses 
effets (qualité de vie, création de capital so-
cial, dynamisme d’un milieu) plutôt que par 
l’activité même.  

Cette évolution est un couteau à deux tran-
chants. Il est clair qu’avec ces nouvelles res-
ponsabilités, les services municipaux de loisir 
ont bénéficié d’une augmentation considé-
rable par rapport à l’ensemble des dépenses 
municipales. Entre 1980 et 2005, la propor-
tion du budget municipal accordé aux dé-
penses en loisir et culture est passée de 8,3 
% à 13,1 %. Les services municipaux jouis-
sent d’une position enviable dans l’ensemble 
du développement des politiques sociales lo-
cales, les professionnels en place dans ces 
services étant reconnus comme les mieux 
placés dans l’appareil municipal pour agir en 
ce sens.  

Prédire l’avenir du loisir par l’évolution de la 
société québécoise et de ses valeurs est une 
tâche plus difficile qu’il parait. En fait, le loi-
sir au Québec, à la fin du XXe siècle, a évo-
lué à contre-courant de tous les pronostics et 
des principaux courants observables ailleurs 
dans le monde. Certains prédisaient une « 
réaction néolibérale au loisir », une transfor-
mation vers une privatisation des services de 
loisir et une implication plus grande de l’en-
treprise privée. Or, la crise économique des 
années 1990 n’a fait que renforcer un mo-
dèle de « faire avec » au lieu du « faire faire 
» et le rôle du service municipal de loisir 
comme catalyseur des initiatives citoyennes. 
Plusieurs raisons peuvent expliquer cette 
évolution divergente et les particularités du 
loisir au Québec, la principale étant l’impor-
tance des institutions, de leurs valeurs, de 
leurs structures et de leurs idées dans la re-
définition continuelle du secteur.  

L’ÉVOLUTION DES SERVICES MUNICI-
PAUX DE LOISIR  

Déjà, le service municipal est loin de son 
principe initial que le loisir est un droit et 
qu’il est le seul à pouvoir assurer l’accessibi-
lité de ce bien commun à tous et à toutes. La 
réalité de l’accessibilité est toujours d’actua-
lité, mais le service municipal de loisir évolue 
dans un univers beaucoup plus complexe, 
auquel sont maintenant rattachées des no-
tions liées à la qualité de vie et au dévelop-
pement des communautés.  

LA CONCEPTUALISATION DU LOISIR : 
DE MOYEN À FINALITÉ  

Jadis en charge de l’organisation des activi-
tés récréatives de leur territoire, les services 
municipaux ont été appelés à prendre en 
charge formellement de nouveaux secteurs, 
puis à assumer de nouvelles responsabilités 	



 
(suite) 

L’OPÉRATIONNALISATION DU LOISIR 
MUNICIPAL : DE NOUVEAUX PARTE-
NAIRES  

Le modèle général restera sensiblement le 
même : la municipalité n’est pas en mesure 
d’organiser seule le loisir et travaille étroite-
ment en collaboration avec des partenaires 
pour assurer une prestation de services de 
qualité, dans le respect de l’expertise de cha-
cun.  

En anticipant les changements possibles 
dans l’organisation du loisir municipal, c’est 
principalement chez ces partenaires que la 
situation risque d’être différente au cours des 
prochaines années. En fait, il est possible de 
penser que certains partenaires prendront 
davantage d’importance, et l’entreprise pri-
vée risque d’être l’un de ces partenaires en 
émergence. Il a été possible d’observer une 
augmentation considérable de l’intervention 
de l’entreprise privée dans la construction et 
la gestion d’infrastructures sportives –ce fut 
le cas notamment pour les stades couverts 
de soccer.  

Dans ce contexte de gestion partagée des 
infrastructures, des efforts particuliers seront 
nécessaires pour assurer un service de quali-
té et abordable aux citoyens.  

D’autres acteurs qui s’inscrivent graduelle-
ment comme d’incontournables partenaires 
des services municipaux de loisir sont les 
institutions et organismes gravitant autour 
du développement social. Les CSSS 
(regroupant entre autres les CLSC), les 
agences de santé et de services sociaux et 
les organismes du milieu intervenant en dé-
linquance, itinérance, logement ou autres 
dossiers sociaux prennent davantage d’im-
portance à mesure que les frontières du loisir 
municipal se redéfinissent. L’implication de 
ces acteurs est à géométrie variable, davan-
tage présents dans les plus grandes villes du 
Québec. Il demeure que dans de nombreux 
secteurs, cette relation deviendra incontour-
nable, le service municipal de loisir étant ap-
pelé de plus en plus à jouer un rôle d’agent  

de liaison entre les ressources du milieu et 
les institutions gouvernementales des autres 
paliers.  

Quant au milieu associatif en loisir et en 
sport, rien n’indique de grands changements. 
Les organismes du milieu demeureront les 
partenaires principaux des services munici-
paux de loisir. Toutefois, vu un bénévolat en 
pleine transformation, la difficulté de recruter 
et de retenir des bénévoles engagés ainsi 
que la nécessité de prévoir une relève – par-
ticulièrement des administrateurs aux con-
seils d’administration –la gestion des orga-
nismes de loisir et de sport demeure une en-
treprise ardue et particulière. L’expertise et 
le rôle de soutien des services municipaux de 
loisir n’auront jamais été aussi pertinents et 
essentiels. Il faut également comprendre que 
la croissance de la tâche de ces associations 
locales a fait naître une nouvelle cohorte de 
professionnels dans leurs rangs, qui auront 
beaucoup à apporter à la définition du loisir 
public au cours des prochaines années.  

Par ailleurs, une autre tendance déjà obser-
vable dans la prestation de services, tous pa-
liers confondus, et qui a déjà un effet sur les 
services de loisir et leurs partenaires, est une 
pression de plus en plus notable des usagers 
concernant la qualité des services qu’ils con-
somment. Les usagers sont des consomma-
teurs expérimentés, s’attendent à un produit 
précis et à une approche personnalisée, et 
ont des attentes élevées pour leur expé-
rience de loisir. La confiance s’installe beau-
coup moins rapidement et se perd plus faci-
lement. Les usagers sont critiques des ser-
vices qu’ils consomment, et ce, quel que soit 
le prestataire (bénévoles, organisation sans 
but lucratif, service public ou entreprise pri-
vée).  

Dans la même veine, on peut s’attendre à ce 
que certaines clientèles exercent une pres-
sion accrue en faveur de l’utilisation de tech-
nologies dans l’organisation du loisir, particu-
lièrement si la technologie permet une dimi-
nution des efforts liés aux à-côtés de l’activi-
té. Entre faire la file avec ses trois enfants  
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pour les inscrire à une activité et procéder à 
l’inscription dans le confort de son foyer, le 
choix sera évident pour plusieurs parents.  

Finalement, il est possible de s’attendre à 
une pression notable des usagers en faveur 
d’une qualité et d’une diversité des infras-
tructures (pistes, plateaux, espaces publics), 
plus particulièrement celles qui favorisent la 
pratique libre. La tendance au passage de la 
pratique organisée vers la pratique libre se 
consolide, et à mesure que les citoyens s’ap-
proprieront leur milieu de vie, plus ils s’at-
tendront à des parcs propres, des équipe-
ments de qualité et sécuritaires, ainsi qu’à 
un accès ouvert à ces infrastructures quel 
que soit leur rythme de vie. L’accès à des 
plateaux d’exercice en dehors des horaires 
traditionnels pourrait être davantage exigé, 
par exemple par une clientèle aînée désirant 
se mettre en forme dans un gymnase l’après
-midi ou se baigner librement dans une pis-
cine le matin.  

LA PROFESSIONNALISATION DU LOISIR 
MUNICIPAL : SPÉCIALISATION ET… PO-
LYVALENCE  

D’une part, les professionnels dans les ser-
vices municipaux sont souvent appelés à se 
spécialiser pour occuper un rôle stratégique 
au sein même de leur organisation. Certains 
se spécialiseront dans certains types d’équi-
pements, d’autres dans la connaissance 
d’une clientèle particulière, tandis que 
d’autres encore trouveront une niche dans 
un type particulier d’organismes. Dans plu-
sieurs municipalités, les fusions ont permis 
l’atteinte d’une masse critique intéressante 
d’employés, ce qui permet à l’administration 
publique locale le développement d’une ex-
pertise particulière.  

D’autre part, les professionnels des services 
municipaux de loisir risquent d’être appelés à 
évoluer à l’extérieur de leurs frontières habi-
tuelles, capitalisant sur leurs compétences en 
concertation pour mobiliser de nouveaux ac-
teurs locaux. En s’impliquant davantage dans  

 
 
les dossiers à caractère social de leur terri-
toire, les professionnels des services muni-
cipaux seront interpellés sur de nouveaux 
enjeux, souvent étrangers à leur expé-
rience et à leurs études.  

Face à ces nouveaux défis et ces nouveaux 
contextes, c’est par leur polyvalence et leur 
formation multidisciplinaire que s’illustre-
ront les professionnels en loisir municipal, 
ce qui nécessite d’ores et déjà une atten-
tion particulière à la formation continue et 
à la consolidation de leurs forces actuelles. 

Vous pouvez consulter le document concer-
nant le document suivant (Volume 10, nu-
méro 4) sur le site internet de L’Observa-
toire québécois du loisir: www.uqtr.ca/oql. 
 

Quelle est la mission des organismes loisir 
dans le domaine de la culture?  

Cette représentation de la structure de dé-
veloppement culturel est analogue à celle 
du sport, où l’on distingue le sport récréa-
tif, le sport compétitif et le sport d’élite, 
auquel il convient d’ajouter le sport profes-
sionnel. De même, dans le domaine cultu-
rel, il y a les « consommateurs » qui vivent 
un loisir « impressif », les artistes ama-
teurs qui vivent un loisir « expressif », les 
artistes locaux, les professionnels, les lieux 
de diffusion et l’industrie.  

VOLUME 10, NUMÉRO 4 - 2012  

L’OQL A 10 ANS : CÉLÉBRATION ET 
PERSPECTIVES D’AVENIR 
Par André Thibault, directeur de l’Observatoire québé-
cois du loisir 

VOLUME 10, NUMÉRO 5 - 2012  

Le loisir culturel, bien plus que des arts 
en amateur 
Par André Thibault, directeur de l’Observatoire québé-
cois du loisir 
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Dans ce contexte, il n’est pas rare que le loi-
sir soit relégué aux derniers rangs des priori-
tés parce qu’il ne semble pas avoir la même 
puissance de mobilisation et de stimulation 
du sentiment d’appartenance et le même im-
pact économique et politique que les arts 
professionnels ou le sport d’élite.  

Cette situation s’explique parce qu’on privilé-
gie une logique d’offre où la population est 
considérée comme un marché à conquérir, 
marché de consommateurs et de suppor-
teurs. Notamment, on mesure le développe-
ment de la culture au nombre de lecteurs, de 
visiteurs ou de spectateurs.  

LE LOISIR BASE DE LA CULTURE!  

Selon Pieper, et bien d’autres par la suite, le 
loisir permet aux personnes et aux collectivi-
tés de se distancier de la quotidienneté et 
des obligations fonctionnelles de la vie et du 
travail, pour mieux comprendre et percevoir 
la société et soi-même et donner du sens à 
tout cela.  

La culture d’une personne et d’une collectivi-
té, c’est sa façon d’être. Le cumul et l’his-
toire des façons de vivre constituent le ba-
gage culturel d’une communauté. La prise de 
conscience, la représentation et la discussion 
de cette façon d’être par l’art, l’histoire et la 
vulgarisation scientifique constituent les 
bases de l’action culturelle des citoyens et 
des institutions.  

Souvent dans le plaisir, la folie et le beau, les 
arts, l’histoire et la vulgarisation scientifique 
expliquent, représentent et critiquent la fa-
çon de voir et de vivre des personnes et des 
sociétés. Voilà pourquoi ils sont créatifs et 
fondés sur la liberté : ils outrepassent les 
conventions existantes pour prendre une dis-
tance.  

L’OBSESSION DU CITOYEN : COEUR DE 
NOTRE MISSION CULTURELLE  

En 2000, la politique du loisir adoptée par 

l’AQLM affirmait, que « Les citoyens, seuls ou 	
regroupés en associations affinitaires, sont et 	

doivent être les premiers acteurs de leur loi-
sir, de sa définition concrète et des décisions 
qui le concernent. L’organisation et la presta-
tion des services publics doivent converger 
vers ce principe fondamental. »  

La mission des services de loisir s’exprime 
ainsi :  
1. Procurer des expériences culturelles en 

temps de loisir et faciliter le fait de se 
sentir interpellé, touché, et d’avoir la pos-
sibilité de s’exprimer. Par nature, l’expé-
rience culturelle consiste à prendre une 
distance de sa quotidienneté pour décou-
vrir une dimension de sa propre vie, de 
celle de sa communauté et de son envi-
ronnement. Faciliter des expériences de 
temps libre culturelles, c’est donner accès 
autant à l’expression des artistes 
(bibliothèques, expositions, spectacles et 
autres modes de représentation) qu’aux 
expériences amateurs en arts, en histoire 
et même en sciences, et aux occasions 
d’appropriation des arts (ciné-clubs, ren-
contres avec des artistes, visites d’ate-
liers, etc.).  

2. Agir comme maître d’oeuvre ou pilote de 
la programmation de l’ensemble des acti-
vités culturelles, en tant que spécialistes 
des attentes et des besoins de la popula-
tion.  

3. Soutenir des associations citoyennes en 
arts, histoire et sciences, puisque le loisir 
public contemporain doit aussi contribuer 
à atteindre des objectifs collectifs tels le 
sentiment d’appartenance et l’engage-
ment/intégration sociale,  

4. Soutenir les artistes locaux plus près des 
environnements et de la culture locale 
pour qu’ils s’épanouissent et puissent 
jouer pleinement leur rôle de révélateurs 
de la ville comme milieu de vie et culture.  

5. Participer au design de la ville pour qu’il 
témoigne du caractère culturel, esthétique 
et naturel du milieu et de la communauté, 
et ne se fonde pas dans la standardisation 
des sociétés réduites à n’être que des 
marchés ou des économies.  

14 



 
(suite) 

Dans cette perspective, il est tout à fait im-
propre de restreindre le concept de « loisir 
culturel » aux seules activités artistiques 
amateurs. Assister à un spectacle, visiter un 
musée ou un centre d’exposition sont des 
activités de loisir à caractère culturel.  

QUELQUES CONSTATS SUR LES PRA-
TIQUES CULTURELLES EN LOISIR  

 La population plus jeune est la plus nom-
breuse à s’adonner à des activités artis-
tiques et culturelles (15-24 ans; 89,4 %).  

 Cette participation décroît avec l’âge (55-
64 ans; 80,5 %), particulièrement dans le 
groupe des 65 ans et plus (72,8 %).  

 La pratique amateur augmente à mesure 
que le revenu du ménage s’accroît et que 
le niveau de scolarité augmente.  

Que retenir de ces données? Que le loisir à 
dimension culturelle est bien enraciné et en 
croissance. Que l’accessibilité pour les 
groupes moins scolarisés et plus âgés est un 
défi important des services publics. Enfin, 
que les cours d’art ne rejoignent qu’une mi-
norité (11,1%) des gens et que la pratique 
libre est dominante comme dans l’ensemble 
des pratiques de loisir.  

QUELQUES PRINCIPES DIRECTEURS 
POUR L’ACTION  

Soutenir la pratique libre  
Les pratiques culturelles des Québécois mon-
trent clairement que ces derniers demandent 
davantage des lieux animés que des cours : 
la pratique libre prévaut. L’intervention doit 
dès lors chercher à créer des lieux et des 
événements culturels.  

Prioriser l’accessibilité  
L’accessibilité demeure un défi majeur qui 
invite à décentraliser, à porter la program-
mation le plus près possible des citoyens et à 
faire une place à la culture populaire. L’appa-
rition récente des médiateurs culturels 

semble une piste à explorer, pourvu qu’on 
prenne soin de ne pas en faire seulement 
des agents de marketing.  

Travailler en partenariat  
Les pratiques municipales en matière de ges-
tion des infrastructures montrent que le par-
tenariat permet d’obtenir plus facilement du 
financement et d’avoir recours à des exper-
tises spécialisées en gestion des lieux de dif-
fusion professionnelles. C’est notamment le 
cas avec les associations culturelles de ci-
toyens et d’artistes. Par ailleurs, l’existence 
de corporations municipales indépendantes 
mais contrôlées favorise une plus grande 
souplesse. Plus particulièrement, en matière 
de soutien aux artistes locaux, la formule de 
partenariat avec les associations et les ate-
liers collectifs et quelques principes « d’achat 
chez nous » sont à retenir.  

LE SERVICE DE LOISIR : UN AGENT 
D’EXPÉRIENCES CULTURELLES  

En conclusion, il apparaît que ni la langue de 
bois ni les structures administratives ne peu-
vent ou doivent définir le développement cul-
turel qui met les personnes et les collectivi-
tés au coeur de l’action parce que le déve-
loppement de la culture d’un peuple lui ap-
partient. La consommation est à l’opposé de 
la culture.   
 
Voilà pourquoi, les organismes de loisir doi-
vent faciliter des expériences d’appropriation 
de la culture au moment où les gens sont les 
plus prêts et les plus près : en loisir.  
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Tournoi d’improvisation 
À fond la caisse! 

1ère édition 
18, 19 et 20 janvier 

Oyé oyé improvisateurs! 
Le Séminaire de Chicoutimi vous propose de vivre toute une aventure: une aventure de pirates��
Lors de votre périple en mer, vous devrez équiper votre bateau à l’image de votre équipage et ten-

ter d’y survivre. Vos affrontements seront animés par des pirates d’outre-mer. 
Alors matelots, êtes-vous prêts pour cette aventure? 

Compétition 
 Minimum de 3 parties; 
 50 minutes par partie; 
 6 à 8 joueurs par équipe; 
 2 catégories (participation et compétition); 
 Seuls les joueurs fréquentant une école secondaire  
sont admissibles; 
 Chaque équipe devra être accompagnée d’un adulte 
(entraineur, accompagnateur). 

Hébergement 
 Tous les participants hébergent en classe; 
 Tous les participants doivent apporter leur matelas, 
sac de couchage et oreiller; 
 Les classes et les douches seront accessibles pen-
dant toute la journée; 
 Vous devrez décorer votre classe en navire de pi-
rates; 
 Le couvre-feu sera fixé à 11h. 

Déroulement de la fin de semaine 
 Accueil au Séminaire de Chicoutimi à partir de 16h; 
 Les parties débuteront à 18h le vendredi soir; 
 Il y aura des activités sociales d’offertes aux partici-
pants le vendredi et le samedi soir; 
 Toutes les équipes sont assurées de jouer le di-
manche; 
 La remise des prix sera après la finale de chacune 
des catégories. 

Repas 
 Les repas des participants sont inclus dans le coût 
d’inscription; 
 Chaque participant devra présenter sa carte d’accré-
ditation à chaque repas; 
 Il y aura un choix de deux menus par repas; 
Heures de servicesDéjeuner de 7h à 8h30; 

Dîner de 11h30 à 13h; 
Souper de 17h à 18h30; 

 Une cantine sera disponible sur place. 

Récompenses 
 Une bannière sera remise à l’équipe championne de 
chacune des catégories; 
 D’autres récompenses et surprises vous attendent 
pendant votre séjour. 

Prix 
 650$ par équipe; 
 Inclus les repas pour 9 personnes (8 joueurs et 1 
entraîneur) et l’hébergement en classe. 

Informations : improtitans@hotmail.com 

*Formulaire d’inscription disponible en pièce jointe. 



  
Parution de l’Inter@tif 

Prochaine parution le 15 décembre 2012 

Le Regroupement loisir et 
sport est subventionné par ce 
ministère. 

rls@rls-sag-lac.org 
www.rlssaguenaylacstjean.com 

Tél.: 418 480-2228 
Fax: 418 668-0265 

414, Collard Ouest 
Alma Qc G8B 1N2 

L’inter@ctif s’avère un bulletin électronique tiré à plus de 600 exemplaires. Son 
contenu est axé sur les activités qui se déroulent au cours du mois de la diffusion 
ou sur des informations spécifiques pouvant intéresser nos lecteurs.  N’hésitez pas 
à nous faire parvenir vos articles avant le 10 de chaque mois à rls@rls-sag-lac.org. 

 

Conception de l’inter@ctif : Johanne Doucet 

Du  lundi au vendredi 

De 8 h à 12 h 
  De 13 h à 16 h 

Horaire d’ouverture des bureaux  

Missionnaires – Saguenay 2013 
 
Le Regroupement loisirs et sports Saguenay – Lac-
Saint-Jean (RLS) offre l’opportunité de vivre ou revivre 
l’expérience des Jeux du Québec à titre de 
« missionnaire », lors de la 48e finale provinciale des 
Jeux du Québec à Saguenay à l’hiver 2013.  
 
Outre quelques postes de « missionnaires-cadre », 
c’est-à-dire, adjoint au chef de mission, agents 
d’information (2), le Regroupement loisirs et sports 
(RLS) souhaitent combler 7 postes de « missionnaires ». 
 
De plus, pour postuler comme « missionnaire », envoyez votre curriculum vitae accompa-
gné d’une courte lettre de motivation afin d’en savoir davantage sur vos expériences pro-
fessionnelles, bénévoles et sportives, avant vendredi 11 janvier 2013, à : 
agent.sport@rls-sag-lac.org  
 
ou par la poste :  
RLS, 414, Collard Ouest, Alma, G8B 1N2 


